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Les « jeux » scalaires de la crise actuelle (financière, économique, sociale, sanitaire, etc.) : entre global et local et inversement
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Dix ans après la mise en place à Lisbonne du « processus
d’inclusion sociale », l’année 2010 a été déclarée année de la
lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale par l’Union
Européenne (UE). S’il constitue un des éléments du modèle
social européen, avec la mise en place d’une méthode ouverte
de coordination (MOC inclusion), qui articule un consensus
défini à l’échelle communautaire et une planification
d’échelle nationale, le processus d’inclusion sociale fait peu
de cas de l’espace et de ses déclinaisons multiscalaires, à la
différence de la politique régionale de l’UE.

Cette lacune spatiale vaut autant dans les documents de
connaissance, de décision que de mise en œuvre, au niveau
européen comme aux niveaux nationaux. Les institutions
politiques européennes et nationales définissent la pauvreté à
l’échelle des individus et des ménages. Des groupes sociaux
particulièrement fragiles (jeunes, femmes isolées, minorités
nationales, etc.) sont définis, mais les outils et modèles
géographiques descriptifs et prospectifs sont largement ignorés.

Le processus d’inclusion sociale, nom officiel donné à la
politique européenne de lutte contre la pauvreté et l’exclusion
sociale, s’appuie cependant sur les maillages de l’espace

européen, qu’ils soient de décision, de gestion ou de mesure.
Derrière le consensus européen, l’analyse des Plans
Nationaux d’Action pour l’Inclusion (PNAI) fait ressortir à
la fois la prédominance de l’échelle nationale et une variété
de modèles nationaux de gouvernement qui articulent diffé-
remment les niveaux d’action, entre centralisation, décon-
centration et décentralisation. Cependant, l’absence de
construction géographique de la question sociale induit un
traitement spatial tronqué et incomplet.

L’article entend montrer qu’il convient de dépasser la
suprématie du niveau national en recourant à une variété
d’échelles spatiales afin d’améliorer les connaissances de la
pauvreté en Europe, et ainsi contribuer à la compréhension de
sa complexité et de sa pluridimensionnalité, dans ses processus
spatiaux comme dans les modalités d’action territorialisée
mises en place pour la combattre.

Cet article s’appuie sur un projet de recherche ANR
Jeunes Chercheurs en cours sur le rôle des maillages dans la
politique européenne de lutte contre la pauvreté et l’exclusion
sociale. Les cas français, italien, roumain et suédois sont ici
plus particulièrement étudiés.


